
L’ACTUALITÉ

CONCERTATION INTERSITES

8 - Le Journal de l’Andra - ÉDITION MEUSE/HAUTE-MARNE AUTOMNE 2017

Fin 2016, l’Andra a ouvert  
une concertation avec les acteurs 
locaux sur la future liaison à créer 
entre les deux zones d’implantation 
de Cigéo, afin d’intégrer au mieux 
les attentes du territoire.  
Bernard Bontus et Ophélie Kowalczyck, 
respectivement conseillers municipaux 
d’Échenay et de Gillaumé, font le bilan  
après avoir participé à cette démarche.

Comment avez-vous participé 
aux réunions de concertation ?
Bernard Bontus : Nous avons été consultés 
en tant que communes limitrophes du projet 
Cigéo. L’idée était de nous expliquer le projet 
de liaison intersites puis de recueillir nos avis 
sur les trois options techniques étudiées pour 
relier les implantations de surface de Cigéo : 
une piste routière, une bande transporteuse 
semi-enterrée ou aérienne. Pour cela, nous 
avons eu plusieurs réunions au cours 
desquelles nous avons reçu des informations 
sur ce qui allait se passer, les travaux qui 
étaient envisagés, les étapes et les délais.
Ophélie Kowalczyck : Lors de la dernière 
réunion, nous avons travaillé sur les futurs 
aménagements et estimé les travaux 
nécessaires. On nous a montré des plans  
et présenté les trois projets de liaison, puis 
nous avons partagé nos avis afin de choisir 
l’un d’entre eux. Nous étions réunis  
en petits groupes de trois ou quatre 
personnes, ce qui a aidé à répondre  
à des questions précises, aussi bien sur  
le type de camions le plus adapté que  
sur le potentiel d’emploi que cela peut 
générer dans la région. 

Qu’avez-vous pensé de ces 
ateliers ?
B. B. : J’ai trouvé ces réunions très 
intéressantes, et c’est très positif que nous 
soyons sollicités. En outre, cela nous a permis 
d’être informés très précisément sur le projet 
Cigéo, autre point très positif en tant que 
conseiller d’une municipalité concernée. 
O. K. : Je trouve très bien de faire participer les 
collectivités locales, que la population soit au 
courant de ce qui est envisagé, d’autant que 
c’est un projet d’ampleur. À titre personnel, 
cela m’a même permis de découvrir 
réellement le projet Cigéo et ses objectifs. J’ai 
appris énormément de choses, c’est presque 
dommage que cela n’ait pas été fait plus tôt !

Qu’attendez-vous maintenant, 
suite aux ateliers de concertation ?
B. B. : Pour la suite, il serait intéressant  
que l’Andra renouvelle cette démarche 
régulièrement, et que les premiers travaux  
ne commencent pas sans qu’on ait eu de 
nouvelles réunions. Il est vraiment important 
que tout le monde soit informé, cela évite les 
malentendus et permet d’adhérer davantage 
au projet lui-même.
O. K. : Ce serait bien de continuer sur cette 
lancée. Cela permettrait notamment de 
rassurer beaucoup de personnes qui habitent 
sur place et qui nous posent  des questions 
- ce qui est tout à fait légitime - auxquelles 
j’aimerais pouvoir répondre. Il y a quelques 
années, invitée par l’Andra, j’ai visité le site de 
la Hague. J’y ai beaucoup appris en quelques 
jours.Il serait intéressant de transposer cette 
initiative dans le cadre de Cigéo, et de ne  
pas se limiter aux conseillers municipaux 
mais d’aller vers les riverains eux-mêmes.

Au cours de la concertation, les 
participants ont identifié trois critères 
prioritaires : l’insertion paysagère, le foncier 
(limitation des coupures et de l’impact 
agricole) ainsi que les nuisances sonores et la 
production de poussières. Ils se sont finalement 
positionnés collectivement en faveur d’une 
bande transporteuse semi-enterrée alliée à 
une piste routière. Une solution que l’Andra 
intègre actuellement dans ses études avant 
qu’une réunion de bilan ne soit organisée en 
2018 pour valider le choix technique. •

La gestion des déchets 
radioactifs est un sujet qui  
doit être pris en charge avec  
et par la société. C’est pourquoi 
l’Andra a déployé une large 
démarche de dialogue et de 
concertation depuis 2014 autour 
du projet Cigéo afin d’associer  
les parties prenantes et les 
citoyens à ses différentes 
thématiques et composantes.  
Cet automne, l’Agence a remis  
le bilan de ses actions à la 
Commission nationale du débat 
public (CNDP).

Le document présente les 
multiples débats, salons, 
conférences et animations 
organisés par l’Andra autour  
du stockage géologique ainsi  
que l’utilisation efficiente qu’elle  
a faite des réseaux sociaux.  
On y découvre également  
les actions innovantes qui ont été 
déployées pour parler différem ment 
des déchets radioactifs :  
des visites du Laboratoire 
souterrain de l’Andra pour des 
blogueurs, la création d’un média 
numérique pour les générations 
futures (www.lesarpenteurs.fr)  
ou encore un appel à projets 
artistiques pour « imaginer la 
mémoire des centres de stockage 
de déchets radioactifs pour  
les générations futures ». 
Parallèlement, plusieurs dispositifs 
participatifs ont été déployés.  
« Là encore, il s’agissait de créer 
de l’intelligence collective sur 
différents enjeux du projet :  
la gestion des impacts de Cigéo,  
la liaison entre les deux 
installations de surface,  
le programme de surveillance  
de l’eau, le programme mémoire,  
le plan directeur d’exploitation  
du projet, etc. », note Marie 
Chojnicki, chargée de mission 
ouverture à la société à l’Andra.

L’IMPLICATION DE  
LA SOCIÉTÉ, UN ENJEU 
FORT POUR CIGÉO 

CONCERTATION POUR LA LIAISON INTERSITES DE CIGÉO : 
DEUX PARTICIPANTS S’EXPRIMENT SUR CETTE DÉMARCHE

Le bilan complet remis par l’Andra  
à la CNDP est à retrouver sur : 
https://lc.cx/xeyC


